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sur les lieux... les juges séculiers aussi, parce que, suivant P'édit (le
Henri IV, de i59s, eonfirmé par Louis XIII expressément, les lé-
rétiques étaient tenus (le s'abstenir en public d'couvres serviles/les
ours chômés par les catholiques.... Le tribunal de la ville de Saitt-
Marcellin, après audition de témoins, conîdamna à une amende Port-
Combet. Ainsi donc, se constatait devant les juges Civils lévéie-
ment miraculeux pour lequel les juges ecclésiastiques venaient d'ob-
tenir les témoirinates les plus uniformes et les plus solennels. De-
vant les deux tiibunanx, on lit mention de la grande quantité de
sang qui avait découlé des branmchte'i de Posier.
. Port-Conibet, soit par obstination,soit par crainte le ses co-religi-
onnaires. hésitait encore.... Mais le miracle de l'osier n'était que le
prélude d'un événement plus extrauordiiaire et d'un intérèt plus ton-
chant.' La très-sainte Vierge se disposait à accomplir l'cuvre d'une
grande miséricorde ! Au sein d'un petit hameau. doit s'élever un
trône atiguste du haut duquel Marie invoquera le Seigneur, et lui par-
lera de nos misères: Port-Combet doit se convertir ; il faut que toits
ses voisins calvinistes. sins cn excepter un seul, rentrent dans le gi-
ron de VEglise ; et aujourd'hlui encore l'on ne compte pas un seul
protestant dans le bout-g de l'be, d'où relevaient les Plantées. Sept
années s'étaient écoulées depuis le prodige de l'osier; des miracles
s'opéraient sous l'ombre de cet arbre ; néanmoins Port-Comnbct de-
meut ait dans lliérésic.... Vers la fin de mars de lan 1656, il se rend
à son travail.... Une daie se présente devant ses bours... Un dialo-
gue s'engage..., Port-Combet entend des paroles foudroyantes..... .i
est question de sa riNx PROcTAINr.... Dans son trouble, il pique ses
bœufs.... Déjà. la très-sainte Vierge, car c'est elle qui s'est présen-
tée à Plhérétiqne, se détournait de lui.... L'infortuné reconnaît sa
faute.... Il se met à la poursuite de la niystérieuse inconnue.... Il lui
tend des bras supplians.... Mais au moment où il croit l'avoir attein-
te, elle disparait de ses yeux, et s'élève dans les airs, laissant après
elle comme une trace de rosée céleste.... Comblé d'une inteflhble
consolation. le laboureur tombe à genoux et prend li résolution de

- se convertir... Ses coréligionnaires envoient quelques menbres de
leur secte pour s'informer de la réalité de l'apparition ; et ils suivent
peu après l'exemple de Port-Comber. Celui-ci,étant tombé malade
sur les entrefaites, abjure publiquement et meurt, après avoir reçu
le sacrement de l'Eucharistie. avec les sentinens d'une foi pure et
animée.

Impossible de raconter toutes les merveilles qui suivirent cc se-
cond événement, guérisons, conversions, grâces de toutes sortes ob-
tenues dans les premières années du pélerinage. Urne croix. plantée
au pied de l'osier, avait été pendant sept ans sa seule marque exté-
rieure. En 1657, après la conversion de Port-Combet. un oratoire
s'éleva et renferma l'osier dans son modeste parvis. Cependant, une
année -s'était à peine écoulée, que l'afinuence les pélerins donna la
pensée de bâtir une vaste chapulle, et ce fut par les soîs et aux frais
de Marguerite le Montagny, marquise le l'Estang, déjà finilatrice
de l'oratoire. Des religieux de Saint-Auigustin sont alors nommés
pour desservir le sanctuaire;ils s'y consacrent à l'édification dçs peu-
plEs, à-la gloire toujours croissante de la dévotion de Notre-Dame
de 'Odier, au milieu d'une foule de miracles,qui se succédaient sans
relâc1; : sous les yeux.

Vinrent les jours de deuil pour la religion en France... Une partie
de l'osier miraculeux et de Pirnge de Marie échappèrent seules à
la évastation horrible qui eut lE.u.... Tous les objets du culte frirent
brtlés... ; l'église fut fermée.... Vains enorts de l'inpiété La foi co
perd par la corruption des ccours, et non point par la persécution qui
pèse sur les fidèles ! Les philosophes devenus icotoclastes le savent
bien par leur propre expérience. Ainsi, le respect et l'amour à No-
tre-Dame dle l'Osier ne furent point déracinés lu emur des chré-
liens. Des pélerins venaient prier à la porte de l'église. et pleins
d'une confinice nrmirable, ils laissaient leurs offrandes aux habitans
du hameau, et les conjuraient <le les présenter en leur nom. quand
on rouvrirait le sanctuaire. où ils ne pouvaient pénétrer. L'aurore
d'un meilleur avenir se leva pour les âmes fidèles.... Un immense
concours eut lieu à l'nr.ien pélerinagc. De nombreux miracles vin- J
rent consoler Pamour des tins, rafl'ermir la foi des atittres: ces mira-
:les, principalement les derniers arrivés, de 1S33 à 1837, soit cons-

tatés clans de graves documens, qu'on rencontre avec une sainte joie
dans la magnifiqtue notice, dont on peut avec assurance recommander
la lecture à tout homme sensé, probe et instruit, qui se décide à dis-
cuter avec lui-même la question de savoir,s'il est prudent le vivre et
de mourir dans lincrédulité,ou dans aindierence,ou dans l'hérésie.
.De grandes réparations ont été faites à la chapelle;des prêtres zélés
ze sont placés, comme anciennement, dans les bâtimliens qui l'ntou-
rent.... Des indulgences plénières et partielles ont été accordées par
notre saint-père le pape Grégoire XVI.
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A V F, R T I S S E M E N T.
Un nomnimé WILLIAM 131I)RKE, ayant obteniu de moi, l'ait dernier,,un
EcRIT qui lautorise à collccter de 'argent ponr con-truire une cliaipelle en.-
tiolique à Misiskouibny, je préviens le public que je lui retire toute nutor i-
sation à cet etyet,et qu'en conséquence on n'ait à lui rien dnn er jusqu'à nou-
vol ordre. J.-B. A. 1ROUI LLET, Pire.

A D V E R T [ S E I\1 E N T.
A person nanie WILLIAi B3URKE, hîaving nbiained from me, last
year, a WrrN authori>iig hiii to collert mniev ito bill a caîholic
chapel at Missi-kouibay, I wurn ie public that I have taketn frein hin al
authlcoritv to that aflect and consequenitly, thatt no person t-hould give hin
any morney till he receives newv orders.

J.-B. A. BROUILLET, Priest.
N. B.-The vriter of this Notice request that 'lhe Editors of catholic pa-

pers in the United-States and Upp:er-Canadn will coipy this notice gratis as
long as they vill judge it ieressary.

.. .....-- - .

A V E N D R E,
A CE 'BUREAU ET CHEZ LES PRINC1PA1UX I.BRAIRES
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ÉTABLISsENENT DE RELIU.RE.

OC.APELEAU & LAMIOTH E,
- Rue SIte.- Thürdse, vis.-vis les imprimeries de J. S-r Anxs & CITE., el du

CANAOA GAZETTE.

AVIS.
ON a besoin à S-r. GOrGE d'un MAITRl-D'É COLE capable d'ensei-

gner l'arihniétique et la grammaire française avec les premiers élénens de
l'anglais. Un -îATrE marié dont la femne pourrait aussi faire l'i:coar
serait préféré.
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AGENCE A NEW-YORIC, -

Pour Ornements et Objets d'Eglise,
AUsSI

Pour marchaniises de tous genres.
PA R J. G. R O B I L L A R D,

Mlarchand commissiîonnare t, NYo. SS, 1erîcr Street. .Newî-Tork.
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PA r M. C IlI N I Q U Y, ' tp r R E,- c U . 1 DE Ky A NO U R À s K A.

LES PERsoNNE:S iqui lé:ireîaient se procurer In petit ouvrage ci-dessuà
pourront ,'adressor au Bureau des M ELANGES.

Prix: tin schelling . dix scliellings la douzaine.
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Le prix de l'abonnement, payable d'avance, est de auA•TnE lASTt S potir
'année, et CINa Pir.sTitEs par la poste. On ne reçoit point dabnnement
pour moins de six mois. Les abonnéê qui veulent e:csser le souicrire au
ournal,doiventend onner avis un ni is avau ni xpiratioii dL leur abîoîi neine n

O s'abonne nu Bureau du Journal, rute St. Deis, à Montréal, et chez.
Mi. FABE et LEi-nortoN, libraires de cette %ille.
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